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N 13.

Près de Bagdad, au milieu d'un village
Elégammert bâti sur le rivage
Du Tigre au cours lent et majestueux,
Vivait jadis satisfait et joyeux
Un bûcheron. Sa modeste existence

Coulait au sein d'une paisible aisance,
Pruit de son zèle à souffrir le labeur,
Des jours heureux, desjours de vrai bonheur.
Point de chagrin; une santé parfaite,
Pour lui la vie étaitloyenise fête,
Et c'était beau de le voir si conteat,
De la forêt revenir en chantant.
Un joir, ( pourquoi faut-il que la durée
De l'heur nous soit par un d'eu mesurée 1)
Un jour helas ! que chargé de fagots,
Il s'en allait la hache sur le dos,
Il vit passer4e char de la richesse
Qui déroulait sa pompe enchanteresse
C'était le train d'aun seigaeur 46 I a cour
Et de sa femme, une dame d'atour.
Tout ébloui de ce fier étalage
Il fallait voir sa mine et son visage:
La bouche ouverte et les yeux agrandis,
Longtemps ses sens parurent interdits;
Mais revenu de sa grande surprise
Aux vains désirs il donna bientôt prise.
Il ne rêvait que richesse et grandeur,
Rien désormais ne contentait son cSur.
De jour en jour, il aggravait sa peine,
Pour son état il n'avait plus que haine.
lUn soir qu'en fin plongé dans la douleur,
Il déplorait l'excès de son malheur, i

Il voit venir de la forêt voisine
nla beau jeune homme ; il s'approche, examine

"Qu'il a l'air gai, dit-il,qui'il semble heureux 1
C'est qu'il est riche, il peut être joyeux. "

Au même instant lejeune homme s'avance
<'Ah ! ne sois pas surpris de ma présence;
"C'est ton génie à qui tu peux parler,
«Qui devant toi veut bien se présenter.

*Je sais ton mal ; j'y puis porter remède:
"Le seul désir des richesses t'obsède ;
«Eh bien ! tu peux voir tes %Soux s'accomplir
"Seulement parle,et sois sûr d'obtenir.

Voyant tes maux, j'ai voulu t'y soustraire,
Je t'offre donc qurtre souhaits à faire i
Mais tour-à-lour, chacun séparément,

«Quand le besoin le voudra seulement."
1

0tre homme alors charmé de ces promesses,
Pour premier don, demande les richesses,
Au même instant il voit l'argent et l'or,

aD 8sa maison s'empiler en trésor.
Pou de plaisir et tout hors de lui-même,

W Y tient plus, et sa joie est extrême .
Mais il lui faut employer'eet argent,
E" obtenir parfait contentement:
QU'en fera-t-il ? Bâtir une campagne

utar le versant d'une verte montagne,
Puis la meubler avec les plus grands soins,

endre enfin propre à tous ses besoins;
ivalets, coursiers, nombreuse suite;

Cest ce qu'il veut posséder tout de suite,
Le voilà donc heureux danis son palaisj

tfl d ges aux ordres toujours prêts.

Souvent il sort suivi de son cortége,
Et se contemple en son brillant manège.
Bientôt pourt::nt il commence à sentir
Le lourd fardeau qu'apporte le plaisir.
N'étant pas fait pour ce genre de viep
D'un tel état il perd bientôt l'envie.
Il s'en dégoûte ; et pensant au bonheur
Dont jouit sans doute un excellent rimeur
Quand ilse voit l'objet de la louange,
Il veut rimer. Il ne dort et ne mange
Qu'il n'aie enfin vu remplir sonsouhait.
D'être poëte et poëte parfait.
Il fait des vers comme Alpollon lui-même,
D'une beauté, d'une harmonie extrême,
Mais desjaloux enviant cet hoanstir,
Font tout en enx pour troubler son bonheur.
On calomnie, <n altère ses pièces,
Et ses beaux vers sont bientôt mis en pièces.
Tel de nos jours le malheureux About
Voit ses écritq hués, sifflés ipartout ;
Mais lui n'a pas pour refaire fortune,
De son démon la faveur opportune.
Notre homme donc trompé dans son espoir,
Devient pensif et tout lui paraît noir;
Pensant alors à sa grande ressource :,
"Je veux tenter une troisième course
" Dans la carrière où m'attend le bonheur,
«(Dit-il : je veux obtenir de l'honneur,
" Mais pour cela, j'aïbesoin de puissance
" Bien I je souhaite en avoir la jouissanc 1

litaires et de vos formidables préparatifs a
éveillé en nous les sentiments d'un jtuste
orgueil. Il ebt vrai que nous étions in-
iocents (le leffet produit; mais il nous
révélait d'tne manière générale la grande
vertu de la gente écolière. Eu ce sens,
nous pouvons dire que votre réputation
est la iôtre et que vos triomjphes nous re-
viennent, sinon tout entiers, du moins
autant que les convenances le permettent.

Ne ctoyez pas toutefois qu'il ait suffi à
nos âmes généretuses de reposer molle-
ment à l'ombre des glorieux lauriers cueil-
iis par vos mains. Non ! Il fallait mon-
trer que nous étions téellement dignes de
les partager. Nous sentions ce devoir et
depuis le jour où la gentille Abeille, si sou-
vent messagère de nouvelles qui nous
vont au cour, annonça que votre nom
avait retenti jusque sur les bords du Mis.-
sissipinous n'avons plus rêvé qu' aux coi-
bats. Vos trophées ne nous laissaiet t plus
dormir.

Puis aussitôt le voilà potentat Peut-être se trouvera-t-il quelques in-
Il peut tout faire en son puissant état crédules qu'une pareille ardeur sturpren-Mais par malheur usant trop d'arrogance, cira. Es ajouteront difficilement foi à
Il perd bientôt la suprême puissance, une transformation si icratten me. Ils sa-
Il voit surgir la révolution
Avec sasour la dévastation, vent qu'une longue habitude de la paixEt ses sujets, en le privant du trône, est de nature à énerver les courages, et
A 'un d'entre eux procurent la couronne, qe e reàénerertosjourages
Il est jeté dans un obscur donjon que la guerre nspire ontjotnrs par s
Qu'on lui choist pour être sa prison. lorreurs un grand éloignement dont on
Là dans l'horreur d'une nuit bien profonde, ne se débarrasse pas. sans peine dans unSe voyant seul haï de tout le monde, âgeene
Il réfléchit à son sort melheureux, ' eore tendre. Nous leur anonce-
Et se souvient qu'il était tout joyeux rons, avec une franchise de soldats, que
Lorsqu'il vivait dans ,a modest. aisance. nous avons éprouvé d'abord quelque éêpa ."tAdien, dit-il, grandeur, gloire, puissance; guance à embrasser le métier. Mais
ciVous n'etes tous que des songes trompeurs, .v éq
"eEt o'est vous seuls qui causez mes malheurs. ayant appris par voix télégraphique que

% Puis s'adressant au bienveillant génie <tans nos temps modernes, en ce beau
Qui présidait aux destins de sa vie : siècle duprogrès, sur le sol fécond dît"i«tends-moi, rends-moi mon état d'autrefois." nonveau monde, des milliers de combat-
I l le p ria p o u r la d ern iè re fo is. . s a v i n p ' s e n c o n re s a ne c m b a t
Content d'avoir par son expérience, tants avaient pu se rencontrer, sans qu'il
Trouvé la paix dans une heureuse aisance, y eût à peu près ni morts, ni blessés,nous
Toujours depuis au pouvoir si vanté avons indiqué à la paix le chemin nu'elle
Il préféra la médiocrité. aVn niu api eeeinuel

A. E. TURCOT. connait,et n'avons laissé place en nosceurs
Elève de Seconde qu'à l'antique bravou r.e de nos ancêtres•

De si heureuses dispositions ne restèrent
pas sans fruit. Dans l'espace de quelques

UNE FORTERESSE IMPRE- jour.s, une forteresse s'est élevée qui, jus-
NABLE. qu'au printemps privera Québeo du troi-

Collége Lévi 24 Mars 1862. siéme rang qu'il occupe comme ville for-
Nos chers frères ainés", tifiée... Quels sont ces éclats de rire inci-

L'alarme jetée parmi nos voisins, les vils Se moquer est chose facile: réplon.
Yankee, am bruit de vos évolutions mil dre ne l'est pas toujours autant, Dites.

t OAmi P.A imn nlp



done, messieurs les ricaneurs: vous préfé-
reriez sans doute a pprocher de nos fortifi-
cations par les rochers abruptes qui en dé-
fendent l'accès toutôt qua de celles de
Québec,par les nombreuses rues qui y con-
duisent, escalader i os murs de glace,plutôt
que ceux de Québec, qui, nécessairement
moins glissants, permettraient davantage
d'y applirluer des machines, vous rendre
enfin à la porte de notre citadelle par une
voie exactement, verticale plutôt qu'à
celle ce Quéhec par un grand chemin.
S'il en est ainsi, vous pouvez donner li-
bre cause à votre hilarité. Quant à nous,
le respect que nous professons pour la
perte capita\e de notre pays ne nous rend

pas aveugles, et nous mettons audessus
du fanatisme national les droits de l'his-
toire et de la vérité.

Postés dans une place réputée im pie-
nable, nous ne nous attendions guère à
être assaillis. Mais les Yankees sont par
le temps qui court attaqués d'une fièvre
belliqueuse qui leur a déjà fait braver lu -

nivers presqu'entier. Ils ont osé dans leur

délire diriger contre nous leurs batteries

impuissantes.
Par un esprit de paix et de conciliation,

nous avons essayé de les désabuser. Tout a

été inutile. C'est à peine si nous avons pu
faire passer quelques mesures humarsi-

taires pour la lutte implacnble qui devait

suivre:lo On ne fera usage d'aucune arme:

20o On ne frappera pas du poing ; 30 On w

tuera pas; seulement sera considéré comme

mort et obligé (t'agir comme tel celui qui
aura été rejeté du haut des murail-

les.. etc.
Ces dispositions arrêtées, les deux ar-

mées se jetèrent de mutuels défis, en at-

tendant l'heure du combat. SouJain se

fait entendre la voix frémissante dit barde

à laquelle répondent mille autre voix

L'hymne guerrier retentit dans la plaine.

Puissuccède un majestueux. silence ou

l'on n'éntend plus que le bruit cadencé des

pas sur la neige qui fond. C'était un mo-

ment solennel dont les fortes impressions

ne s'effaceront assurément jamais de mon

souvenir. Des dizaines d'hommes, pour
ne pas dire d'enfants, allaient se donner

un nouveau genre de mort et joncher le sol

de cadavres.

La mélée fut, sinon sanglante,du moi>
acharnée. Les ennemis, firent dles pro.
diges. Plusieurs même, franchirent le
fossé et les murailles niais nous parvin.
mes - les éléminer du milieu de nous, e
l'excelption d'un seul, qui, nouvel Hora.
tius Cocls,résista pendant quelque temLp
a toute une armée. Nous accordâmes Io
vie à sa bravour,'-sans vouloir profiter dE
l'épuisement de ses forces.

L'avantage de notre position joint à de,-
efforts surhumains nous a valu la victoire,

mais ce sont de ces victoires qni finissent que la France connaisse, admire, aime
par épuser, comme celles de Pyrrhus ces exilés ; il faut què les armées de la
contre la République roinaîne. Aussi de- République et celles de l'empire, géné-
mandons-nous des îenforts. On se prépare raux et souverain en tête, viennent tour
en effet, parait-il, à nous livrer une se- à tour recevoir de ces pauvres moines les
conde attaque encore plus terrible et où secours, les soins, tous les services d'un
les morts mêmes se proposent de figurer. dévouement sans bornes; ces inconnus.
Sans doute, on nous trouvera aussi bravesisont destinés à effacer par l'immense
que la première fois, aussi heureux ?
Peut-étre !

Dans ce compte-rendu ' adressé à la
mère-patrie par nous, colons de [iévi, nous
n'avons guère employé le langage tech-
nique. Qu'elle nous pardonne, si, plus
soucieux de défendre vaillamment ses
professions que d'apprendre des formules
nous avons parlé ,clairement et de ma-

nière à être entendus. •

Nous oublions la fin, la scène
Les parties belligérantes, pour
temps amies, étaient sous leur

du soir.
quelque
plus bel

uniforme. Les générauix dit haut de notre
tiibune magistrale qui semblait stupéfaite
les armements inacoutumés dont on l'a-
vait revétue, accordeèrent de justes élo-
ges à l'intrépidité des soldats. Ils déco-
rèrent de brillants insignes ou promurent
à des grades ceux qui s'étaient Je plui
distinguês. Ensuite chacun s'en retour-
la raconter en particulier ses propres ex-

ploits.
Qui ne reconnaîtra maintenant à la

guerre un côté attrayant. Elle donne
lieu à la manifestation des grands coura-
ges et des nobles caractètes. Elle cou-
ronne les braves d'une auréole de gloire-
Elle est même comme .in élément né-
cessaire cde civilisation. Cependant elle
fait payer cher ce qu'elle apporte. Nous
avons vii ici l'ami combattre contre l'am,
le frère contre le frère, comme autrefois

rayonnement de leur charité les insultes
et les oi trages déversés depuis un siècle
sur les ordres religieux. Or, pour acconi-

plir cette grande ouvre de réparation,
Dieu n'eut besoin que de rapprocher deux
hommes : l'empereur Napoléon et le
Trappiste dom A ntoine Gabet !

Avant Cie nous séparer de ces deux hom-
mes, qu'il nous soit permis de visiter leurs

tombes dans une pensée de respect et

d'honneur, et d'y déposer la prière de
notre foi! Le premier est mort au pied
des Alpes, douce et aimable victime de

la charité catholique. Le plus grand est
mort sur le rocher de Sainte-Hé lène, so-
lennelle victime de la gloire humaine.
Pendant leur vie, ils s'étaient compris,
honorés, secourus, aimés ; leur* union a

été féconde en inspirations généreuses et
en îésultats d'une portée infinie pour le
bien de l'humanité, l'honneur du pouvoir
et la gloire de la religion. Que Dieu,
qui les a unis dans le travail, daigne les
appeler à la même récompense

Un trait de lumière presque prophétiqe
éclaira ces deux nobles âmes dans leurs
entretiens du mont Cénis.-Voulez-vous
que je rétablisse votre abbye de Tamié?
avait dit Napoléon.-Le moment n'est pas
encore venu, avait répondu dom Gabet;
un demi-siècle a passé sur ces pa.
roles, et quand l'heure providentielle du
rétablissement fut. arrivée, la toute-

Etéocle et Polinice. Hommages donc à la puissante volonté et la dotation de l'em.
sagesse de notie gouvernement qui n'eni
a jamais fait usage qu'avec discrétion.

J. Robitaille, commandant des forces
canadiennes.

Contresigné par le général ennemi
pour plus grande sîureté.

Eîîg. Hamel, commandant des troupes
américaines.

L'EMPEREUR NAPOLtON ET LES

TRAPPISTES DE TAMIÉ.

pereur n'étaient plus là. Mais il y avait
encore des Trappistes en France. Dignen
héritiers de doin Gabet, courageux, con-
fiants et dévoués comme lui, ils ont en-
trepris ésolûmient cette restaturalion avec
!es seules ressources de la pauvreté évan-
gélique, se reposant sur Celui qui dispose
les cours et prépare aux grandes ouvres
de grands secours.

MÊTHIVIER, doyen d'Olivet,
Membre de l'Institut .historique de

France.

L'Ami de la Religion.

(Suite et fin.)
Jetons un dernier regard sur !a mission • A

de dom Gabet et de ses Trappistes. Ces " Forsan et hSc olim neminisse juvabit. "

hommes avaient quitté le monde et vi- '~'~'~'~r~^2

vaient inconnus dans le monastère de Ta-
mié; à leur ratîvreté volontaite,la Révolu- C'est avec la plus vive satisfaction
tion est venu ajouter les souffrances de la que nous avons commencé à assister
persécution et les misères de l'exil. Les aux séances du Parlement. Toutes les
voilà défrichant des landes au Piémont. les semaines nous pouvons consacrer
Mais dans les desseins de Dieu, il faut une partie de notre congé à entendre



la discussioni des hauts intérêts de NOUVELLES ETRANGERES.. la livrer, sille fait est vrai, à la rsée ail
l' Etat. Il est beau de voir ces grands monde civilisé.On rapporte que les fortifi-
IOnictonniiaires publics, dominés par mI.çtions de Nlauassas, repu tées iex pu gyna.
le sentiment qu'ils ont de leurs devoirs, La société le St Vincent de Pauil, qî - -14 'ti 0'éeîl
'et Par l'amour de leur national ité et de Nlr.Persiatiy a eu le tort d'assimiler à lsuu prde aD ti~ns de buis.C'ubest devant ces Ilbrtifi -ttj-leurs iinstitutions, défendre les droits franc-mîaçonnerie, a trouvé de nobles dé-l t isqe1000e 0 icsd ri adipeuple qu'ils représentent. Pînsýfenseurs dans le séniat français, ett't-nons ,sont restées pond-ant 6 mois

d'n fi segaet e dsus5n tres Mr. le baron C. Duplin. L'orateur re- L ééa uuieapi avled
vives e,, animéesn qui donnent lieu àLegnrlBnsda hlavlee
*ces brillantes improvisations, à ,Ces trace l'origine de la société, en) 1833, il la Newbeine,tiprè.- un engagemient neho.rné,
chaleureuses répliques qui ébranlent suit dans ses développements rapide?î. etst emparé d'une grande quantité de
.Même lcs volontés les plus fermes et Bientôt el le franchit les limniteb de la munitions de guetre et de canons;la dérié-les esprits les plus froids. Nous ne, France, terre si féconde en bonnes Sil- che n'a pas jiué à propos de nous dire si
,som-t-es, il est vrai, que simples spec- vres, et s'implante en Angloterre, en Ê ce snt des canonrs de bois coimae a
Iateurs de ces luttes, mais nons avons Co)sse, malgré l'in)tolé rce des rbté nass as.
cependant quelquefois la satisfaction res e as e tadeamjetaps
de voir l'éloquence triompher, et le rin, tdAsle tasdes mjstFpo-mmaMUrs
champion qui avait nos sympathies tolirine. Partout elle produit les mêmes AXFMUS

remporter la victoire. fruits tt reçoit les bénédictions (lu pau- Voici une assez curieuse statistique des
.Ces débats excitent oujours le plus vre. Mr Billauit, orateur d'une habileté dépenses d'un fumeur réduites à leur mi-

vif intérêt, et nous procurent le plaisir consomrné,touit en cherchant à itustifier son)rninurn:
d'apprécier l'éloquence parfois entraî- collègue, a fitit un magnifique éloge de Un fumeur ordinaire brûle pur jour 3
niante de nos législateuirs. Ces luttes la soniété, son discours a pcu diniinué %ols de tabac, soit par moeis 4 (Cr. 10 sols;
parlementaires fout sentirà chacun d(e t'effet produit par celui dle Nr Duin. il use qulatre paquets d'uluniettes chimni-
nous le besoin de se former aux rudes Lep-
épreuves qu'il aura. à subir plus tard 1em)"reIiaol ucob osqnes,à 1 so!,ci 4 sols; et trois pipes aut
sur le théâtre du monde. Les uns de- le poids de son impopularité ainsi que &ous moins par rnois,ci 3 sols: total 4 fr. l7sols.
vront défendre la patrie sur le champ celui des difficuîltés cle toutes nulturcs., C'est donc 48 fr.4 sols par an, sans comp-
de bataillec, les autres, en parlementii Mr. Ratazzi a été appelé à former un Ca- ter le temps perdu et les vêtements biûilés
ou ailleurs: d'autres auront eni main hinet où V'on rernarque entre autres cél&- Si une famille est composée d'un père et
les intérêts dlu ciel: aussi tous fourbis- brités le fumeux Cialdini, le vainqueur (le et (le deux fils fumeurs, voilà une dépense
sent leurs armes et se prépare'nt au Castelfidardo. Le niouveau onitreto-aneled 7f.2sls fme.et
combat. vera-til plus légère que son prédécesselur somme raierait 11I livres le pain, à

lacargde empacerle omt deCa.deux sols et demi la livre; c'est la nour.
NOUVELLES LOCALES. votir? c'est ce qu&enous ne savons pas -mais Qiui dcroiat e goefantsr.ran

Mr. Stremior, dont nious avions annoncé il nous est bien permis de doutter qu'il ré-Qulecori!e uv-mnrfa-
la maladie, est maintenant e» assez bonine assisse à résoudre le problme de p'unir, çais retire chaqui- année desfumeurs, des

on-fA i. ., - A ,.chicuers.des 'nriseurs.un reven n, decent
santé. ii a comnecieuîus quelques
jours à donner (les cours de théologi.s.

Mgr. l'Administratemîi a ordonné diacres
le 15 Mars dernier, MMN. J.M.E.Grouta-fd
M.Bilodeau, F.ll.Guay; F.Gagiaé. Trois
,ecclésiastiques ont été au;si faits Sous-
Di-,cres : MML.11.Pâqtiet, Il. Beaudet,

b.N.Bernier.

Nous accuseons réception (lit ter lnmé
ro de l'intéressant journal Lis Débats, qai
vientt de paraîrre.

PREMIERS
COLLEGE DE STE. TIIERESE.,

Èr.CONDE.

IL Lecours, en Analysp littéraire
.. Dttqttr, en Veion Latine.

T ROISIÈÉME.

A .':Adam, en thèime latin.
QU'ATRIÈ ME.

A.- Quimnet, enm .ciice Français.
CINQUlIbME.

A. Bélingo, en version latine.
S. Rouleu, Histoire An(cîinne.

SIXIÈMtE.
R. Dan is, en version latine.
J. Giuarl, en géographie.

CLASSE PITEPARATOIE.
T.Rochon, en Ézercice Français.

cation de l'ItaliedeUL mil10 lons deIfarcuws.LL Ç ULiI &Zfr%

Les Chambres Prussiennes s'occupaient à (exiein l iîs

adopter des résoluitions,implicant la reco;i -EsQuissE Dru L IJSTOIRE DEsETATS-UJNIq.
naissance de VictorEmmaiiuei comme roi Au mo:-naenloù nos voisins attirent par
d'Italie1lergerfrtiie 

"tetodumnPlusieurs journaux américains accusent lu urefarcdlatnind nn
Mr. Lincoln cd'avoir des penchants aut des- de civilisé,nouis croyonîs qui'il ne sera pas
potisme et de singer l'autocrate deRtursie; hors de Piopos die mettre sous les yeux de

quelue insvon juqti' ýdnne lenomnos lecteurs une rapide esquisse de l'hljs-
q'ulqueaunsécvont usqu'àdonner iile mtoire deu Ftats Unis.
d'uteslesauldécetédlégrpiqedes qiÉtateLa décotivei te du Nouveau-Monde par

tuelelistélgrpiqesdD îasle génois zChristop'he Culoiwb, ouivrit tun

sosmenc rl.i m da u o vre vaste champ à l'amibition ctà la cupidité.
ment.Une foule d'aventuriers s'élancêren t sur

La premîière bataille navale inmportante les traces du hardi navigateur en quête de
vient d'être livrée, sur le Potomac, entre terres nouvelles. En lpeu de temps les Es-
une flotte confédérée et les navires fédé- ii-ir......rt..,,.. mnl ... Ao -%Yb

ratnx.L'avandagle est resté, dit-on, aux con-
fédérés les pertes sont considérables des
deux côtés.

Le général Mc CleIlati a adreqsé une
pîroclamation a ses soldats, dans laquelle
il leuir donna la cause de leuir inaction
prAongée e elur annoncequ'i!s vont bien..
tôt se porter on avant pour écraser la ré-
bellioti. Le jeune comimandant ne leur
diâsimule pas les difficultés qu'ils auront
à 'Vaincre, nmais il espère triompher avec
'aide cie Dieu.

L'armée du Potoniae vient d'être vic-
time d'une étrange ruse de guerre ,qui va,

que égales i l't, trope. La récit de ltutes
leuirs découvertes étai t bieii propre à exci-
ter l'ardeur des nations voisines rivales, la
France et l'Atigieteurc .Le cheval reste
François voulait, disait-il, avoir tîne part
de l'héritage de notre père Adam. Les An-
glais, de tout tftmps si célèbres sur mcer,et
s.i audacieix lorsquîel'îiatýét les stiritla
ne restèrent l'as longtempse en arrière.

Ce fut Bous le règnle cUHeurI ViI, que
les vastes contrées auijouird'hulti a ppelées
Etats Unis, furent, pouirPiî première fois
visitées par les Euirop)éens. Sebastien Ca.
cot, navigateur itaiier, an service3 del'An-



gleterre'aborda en 1498. Un antre Italien, conçuit le ptojet d'envoyer, en 16211, une
JeatiVéi.zzni,einvoyé par le roi de Fran. colonie dans le Nouveau Monde. Dix ans
ce, FrançoÏs 1et découvrit le pays nommé plus tard, le désir du monarqu e était ne-
plus tard Caroliine en l'honneur do~ Char- compi; de.sSuédois allèrent se fixer sur

les IX. 10ais il s'écoula un lapse (le les bords du Delaware, le pays voibin fut

temps assez considérable, avant qu'on é- appelé Nouvelle Suède et plus tard De-

tublit des colonies dans ces vastes pays. la'tvre.
Elizabeth envoya 11umphrey Gilbert Les ilolardais et les Anglais préten-

et Walter Raleigh quli se distinguèrent et daient -avoir des droits sur le connecticut

Prirent tiin uang honorable parmi les navi- et les deuiX nations y envoyèrent sîrnul1W-
gateuirs'de l'époque . Elisabeth voulut que Dément des colons. Les premiers s'éta-

le pays visi!é par ces derniers, reçut le blirent prés d'H-artford, et des puritains
nom de Virginie . (durMassachtets, sous la conduite du

John Smith, célèbre par son audace et fils dui gouverneur \Vintrop, élevèrent en
sa bravoure chevaleresque, fut celui qui 1633, un fort dans le voisina ge de l'éta..
fonda le premier établissemnent anglais lissement hollandais.
en Amérique- Suivi dc plusieurs familles, 0oe Tlimmnsr uian e
il se fixa sur les bords de La rivière Pow1,a- vint le premier colon de Rhode Island et

tan, en Virginie, i un endroit appelé voici à q'îelle occasion. A peine arrivé
Jtiniestownvi. La colonie naissante fut
bientôt exposée aux attaques dIes Indiens,
qui nec vouilaient pas voir !es hommest
blancs s'établir parmi eux. Ils redoutaient,
avec raison, le pouvoir de ces étranlgers
qui devaient chasser et a néa rtir leurs
descendants.

.Enl620,tun vaiseauit hollandais arriva
à Jaincslown avec, une cargaison de nè-
gres. Les colons en achetércut nue partie. i
Ainisi comimença sur une si petite échelles
un niai si grand clanis ses conséquences etL
qui a donné lieu à la guerre actuelle. 8
New-York, l'opu lente cité,l' empo)riumr de
i'Aniériqule, nie consistait en 1614,qu'en un i
iléchalnt fort que ses habirtants, les I-l.s
landais, appeluient NouivclleAinsterclam.
Les Ang-lais s'en emparèrent en 16'24 et c
laii donnèrent l.- nom qu'elle porte an-c

jon rd'h ni.t
Uac circonstance qui contribue beau-e

coup à l'établissement des colonies an- f
glaises, fut la persécution religieuse en ti

Aa~'etare.Il esNtit aalors clans ce pays,
une classce epersonnes qui trouvait ques
l'on l'était ras allé assez loini dans la ré-E

for me de lareligion anglicane; elle voulaitj
voir disparaître tout vestige de papisme.1
Le gouvernement d'alors désirant ce qui1
nWest guère Possible dlans le Protestai]-

tNe, cýl'uniforrn ité ýdit culte en Angle-1
terre, ?sévîsSait avec vguYteur contre cette1
classe de diss4iets, tappelés Puritains,
ou Pèlerins. Pour fuir les bûchers et la

p)otenceceîîx-ci s'embarquèrent pour PA
merique et fondèrent le premier établisse-
nient dans le Mvasaehusetts en, 1920.1
Janqtes Ier. émiana une chuite eti
vertu <(le laquelle plusieurs individus fâi-
rent njommnés mneruires dit conseil de Ply-
raiouth, Mass. Le ici donnait aussi an
territoire, situé crn le 4.0 et 48e- de lati-
tude septentrionale, le nom de Nouvelle
Angleterre, jusqu'alors ce pays avait fait
p-irtie de la Virginie.

Gustave Adolphe, le héros de son temps,

au M~assacwsetts, il se mit à prêcher sur
la tolérance en matière de religion, et
tendait à introduiire des chang-ements dans
le cultc.Ses coré 1igion nai ïes, ennuyés pari
l'idée d'une nouvelle réforme dans leur
religion déjà tant de fais réformée, éxi-
lèrent le novaieur. Celii.ci, après avoir
erré assez longtemps dans la solitude,
parvint à se fixer à unf endroit qu'il ap-
piela Providence,Ici il put agir à sa guise,
sans redouiter les persécuitions, il se fit bap-
tiste et bâtit la première église de cette
secte auix Etats-Unis.

Le Nex-Ilanipshkre eut aussi pour pre-
miers coloris, des puciitaitns (du Masachui-
setts, perséculés par loiis frères.

Des hugcuenotsenvoyés par Colin-ni leuir
chef, vinrent s'établir dlans la Cai-olinie,
niais cet établisseiie(nt n'eut auicuin éstil-
at. Ce ne fut qu'en 1665 que les Virgiini-

eus jetèrent les bases d'uinoecolonie dans
la Carol ine du Nord, plus tard ils se ré pan -
direnit dans celle du Sudt.
Le teriioire situé entre les rivières I-LmiA

son et Delaware,-fut ceclé en 1 670,à Berkley
et à Sir George Carteret, et inmmé New-
Jersey enIil'honneuir de ce dernier qui a-
vait été grouverneur de l'île du même
nom.
iDes catholiquies,souis la conduiite de Lord

Baltimore, arrivèrent en Amériquie et se
fixèrent sur les bo rds du* Chesapîeake en
1634.On donna le nom de Maryland à la
nouivelle colonie eri l'honneur de la reine
Henriette Marie,fille de Henri IV.Ln ville
'de Baltimore no fut bâtie que longtetmps
après.

La Pensylvanie fat concédée an quake,
W, 'Penn en considératIion des servires
rendus à la couronne d'Angçleterrepar l'a-
miral Penin, son père. Il arrivataux Elatsý-
Unis en 16842 suivid'un grand nombre
de quakers. Il parvint à se faire aimer

ide tous ceux qui l'entouraient, à cause de
sa droiture et de son équité. Les Indiens
avec lesquels ils conclut un-*,raité,avaient

un grand respec t po ur lui, ils lui jurêreht

uine amitié éternelle dans les termes les
pluis solonnels . Penn traça le' plan d'uine
ville,nommée dans un esprit d'amour fra-
ternel à la quiaker, Philadelphie._

1.e général Oglethorpe pouissé par un
motif philanthropiquie étribli la Géorgie,
a phus récente de% 13 colonies 1732. On

luti céda l'espace compris cntre les riv'iè-
res Sav-anah et Altamaha où il s'établit
en 173.) avec tin grand nomb)re de familles
arrachées à la misère en Angleterre.

Dès l'origyine, on euit à remarquer chez les
colons angylais dea, allures démnocratiqte.s
et des tendancesqti favorisaientd'ailletiÉs
les opiions religieuses d'un grand nomi-
Lire, à -s'isoler de la mièze-patrie.Ainsi eh
1643, on. forma une Union dans le but de
sr- protéger utuellement contre touis les
ennemis. Les dépuités de Plyinouith,de
MaSsachuisetsý du Con necticuit et de New-
Haven, se réuinirent à Bostoil et posèrent
les bases de la constituition des ,Colonies
UJnies de la Notivelle Anigleterre." Ce
petitCongrés comptait hunit memibres et dée-

,geait alternativement dans chacun des é-
!ats. Bien que cette confédération fut
dissouite qutarante ans après, néan-
moins son esprit siibsista et on regarde
'la con féd ération d ea quaitre colonieès,com-
me la semence qtu donna naiselice à
L'Union Fédérale.

(A continuer.)
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